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Vœux de la Présidente
« A l'aube de l'année nouvelle, j'adresse à toutes et à tous, en

mon nom et au nom d'HSF F mes voeux d'excellente santé physique et
mentale. Mais c'est aussi tout au long de l'année que nous vous en-
voyons nos pensées.

Ensemble, Agissons, Efficacement
avec Amour et Respect de l’Autre.»

Francine WOITIER
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MOT DE LA PRESIDENTE

Bonjour à tous,
A l’occasion de cette Assem-
blée Générale 2003 de l’Asso-
ciation Homéopathes sans
Frontières France, que je dé-
clare ouverte, je remercie
toute l’équipe de la région PA-
CA, et ceux nombreux, qui ont
participé à l’organisation, tous 
ceux qui sont présents au-
jourd’hui, 
anciens et
nouveaux et
les adhérents
qui soutien-
nent notre
action.

C’est pour 
eux comme
pour ceux qui
ne nous connaissent pas
encore très bien que je vou-
drais rappeler combien sont
essentiels les grands principes
qui sont à la base de notre ac-
tion, je veux dire ceux énoncés
dans la Charte de l’Association. 
(cf. Charte, Lettre 20 ou bien
la demander au secrétariat.)

HSF est née en 1984 (près de
20 ans) de l’idée novatrice et 
spécifique du Dr Catherine

Gaucher, présidente fonda-
trice, de contribuer à l’amélio-
ration de la santé dans le
monde, en facilitant l’accès aux 
soins de santé de base en par-
ticulier aux plus démunis de la
planète. « Vaste programme »,
comme aurait dit le Général De
Gaulle ! Utopique, c’est cer-
tain ! Mais pourquoi pas ? C’est 
comme cela qu’on avance.

En 1977 à ALMA ATA, l’ OMS 
a émis le
voeu, connu
de beaucoup
déjà, de
« Santé pour
tous en l’ an 
2000 », et
d e v e n u
« Santé pour
Tous ». HSF

a fait sienne cette vo-
lonté. Pour que ce vœu ne soit 
pas seulement provocateur,
agissons par des actions
concrètes, sur le terrain
(rappelons les chiffres, terri-
bles dans leur « froideur » :
1/5 de la population mondiale a
accès aux soins de santé, pri-
maires…. Cela veut dire que les 
quatre autres cinquièmes n’ont 
pas accès aux soins….

Photo M.Pontis
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Donc même si certains pen-
sent que nos actions sont mi-
nimes, au vu de cette injus-
tice, de cette misère morale
et physique, face à la déses-
pérance de ces enfants, de
ces femmes et de ces hom-
mes, continuons à agir, ne
nous décourageons pas.
Comme dit mère Térésa, que
je me permets de citer : « Ce
n’est qu’une goutte d’eau dans 
cet océan (de misère), mais si
elle n’était pas là, elle man-
querait » ! Je dis cela bien
sûr, en toute simplicité et
humilité. Surtout ne soyons
pas indifférents aux autres, à
l’Autre!

Le temps nous étant compté,
je terminerai en vous rappe-
lant que notre spécificité la
plus essentielle, est la for-
mation de formateurs, c’est à 
dire que nous formons à l’ho-
méopathie, médecins et per-
sonnes soignantes des pays
qui en font la demande :
- Action à moyen terme :
« nous leur apprenons à pê-
cher » ;
- Action en urgence : « nous
apportons le poisson » comme
en 1991 et 92 lors de l’ épidé-

mie de choléra au Pérou.

Je conclurai en vous infor-
mant qu’ en juin 2004, à Ams-
terdam ( Pays Bas) , HSF Hol-
lande passera le relai de la
présidence de la Fédération
Internationale des HSF à
HSF Madagascar - créée en
1991 -,  comme HSF France l’ 
avait fait en juin 2002 vers
HSF Hollande. Nous serons
présents, naturellement, lors
de cette passation, car il est
capital que l’éthique morale 
de la charte des HSF soit
respectée. Nous y veillerons !

Bonne Assemblée
Générale,

Bonne Année 2004 !
Francine WOITIER

Extraits du rapport moral de l'assemblée
générale annuelle du 18 octobre 2003 au
Pradet dans le Var.

Directeur de la publication :

Francine Woitier
Responsables de « La Lettre »,

E. Chenu et E. Moreau
Mise en forme, Graphisme

E. Chenu
Association Homéopathes Sans

Frontières-France
Place St Martin

31160 Aspet
Dépôt Légal

Premier Semestre 2004
ISSN en cours



4

RAPPORT
D'ACTIVITES

Dr christine ARNOUX,
Secrétaire

L’antenne Paca qui a organisé 
cette année l’AG, accueille 
chaleureusement la cinquan-
taine de participants dans les
locaux d’un très beau site tou-
ristique situé au cœur d’une 
pinède, entre Hyères et Tou-
lon. La tempête ,elle aussi,
était au rendez-vous ; si elle
fit, à regret, annuler la sortie
prévue sur l’île de Porquerol-
les, elle n’entacha pas, pour 
autant, la bonne humeur de
tous ceux venus de près, mais
souvent de loin, pour se ren-
contrer et aussi pour travail-
ler. Nous avons regretté les
quelques absents du CA, rete-
nus pour raison profession-
nelle, de santé ou en mission.

Que s’est-il passé de-
puis notre dernière AG

en octobre 2002 ?

ACTIVITES
EXTERIEURES

Il s’agit essentiellement des 
missions dans les pays qui en
font la demande après avoir
pris connaissance de notre
charte. Elles comprennent
régulièrement deux volets :
L’enseignement de l’Homéopa-
thie (cours et fabrication des
remèdes) consultations à but
pédagogique, et soins.
Les contacts : relations avec
les différents ministères, dé-
marches administratives, pré-
sentation de projets, ren-
contres, remises de diplô-
mes….
Un tableau chronologique (voir
p.  5 ) permet d’un seul coup 
d’œil de se rendre compte 
qu’H.S.F. en un an est interve-
nu dans 7 pays (Bénin, Burkina,
Cameroun, Cambodge, Equa-
teur, Sénégal et Togo) où ont
été réalisées 13 missions, qui
ont mobilisé 16 enseignants
(six d’entre eux: 2 ou 3 fois) ;
3 réalisaient leur première
mission.
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Il ressort également de cette
présentation que les missions
se sont enchaînées d’une façon 
presque ininterrompue de no-
vembre 2002 à fin août 2003.
Notre secrétariat à Aspet doit
régler tous les problèmes de
logistique afférents à ces mis-
sions (billets d’avion, cours, 
médicaments …etc). C’est la 
véritable plaque tournante de
la communica-
tion, entre
tous les par-
tants disper-
sés aux 4
coins de
l’hexagone !
Sur les seize

« missionnés » 2002-
2003, sept sont dans la salle et
on peut faire leur connais-
sance ! Parmi ces seize, six
sont également au conseil d’ad-
ministration ; la moitié est en
pleine activité professionnelle,
et ils assurent, en plus des mis-
sions et de leur travail, une
participation bénévole considé-
rable dans la gestion et l’orga-
nisation.

BENIN
Coordinateur

Dr Frédéric REROLLE

- 17 au 23 février : le Dr
Christine Arnoux, à la suite du
Togo et après la mission de
formation au Burkina se rend à
Cotonou pour remettre aux
lauréats de la dernière promo-
tion en Homéopathie, leurs
diplômes. Sur place, elle assure
des consultations et des soins

au centre
HSF-Bénin,
où vient éga-
lement Dr
Dagba (vice
p r é s i d e n t
HSF-Bénin)
- 4 au 18
août : Le Dr

Micheline Deltombe
fait un séjour de 10 jours pour
assurer une partie de forma-
tion, accompagnant ainsi les
formateurs Béninois (Dr Meil-
lan (pédiatre) Dr Prudencio -
pharmacien - ; Gisèle Kitti (
sage-femme). Elle prend égale-
ment des contacts avec la Fa-
culté des Sciences de la Santé
de Cotonou. Les élèves subiront
leurs examens finals en sep-
tembre comme chaque année et
les copies seront envoyées en
France pour corrections. .Le

Photo C; Arnopux
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Bénin, déplore de ne pas avoir
plus d’un formateur venu de 
France, et donc, trouve qu’il 
paye cher d’avoir été avec sa 
présidente, un pays pilote en
Homéopathie.

BURKINA FASO
Coordinatrice
Dr Christine ARNOUX

Du 25 janvier au 7 février a
eu lieu la première mission de
formation conduite par les Drs
Christine Arnoux et Francine
Woitier rejointes par Dr Gisèle
Egounlety présidente de HSF-
Bénin et forma-
trice. Cette
mission s’est 
déroulée en
deux temps :
- Six jours à
Ouagadougou
- Deux fois 48
h à Réo (voir
détail plus loin). Il est à souli-
gner que, dans cette mission,
HSF atteint son but = « la for-
mation de formateurs » : un
médecin africain formé par
HSF et pratiquant l’homéopa-
thie, vient maintenant assurer
une formation dans un autre
pays d’Afrique.

Information de Mr Valette
présent dans la salle : il fait
partir de temps en temps des
conteneurs pour le Burkina ;
que ceux qui pourraient donner
des vélos, des VTT le disent ;
ce genre de don est toujours
le bienvenu.

CAMBODGE
Coordinatrice,
Dr Michèle SERRAND

Du 19 au 27 février s’est dé-
roulée la deuxième mission
d’enseignement conduite par 
les Dr Sokkaing Saur, (dont la

présence est
indispensable
pour la compré-
hension de la
langue Kmer)
Joseph Waked
et Michel Bou-
ko-Lévy : ce
dernier, pré-

sent à l’AG, nous en parlera.  
Les cours ont eu lieu à l’Hôpi-
tal, et à la faculté de Pnom Pen
(élèves de 5ème et 6ème année de
médecine) et à « Pour un sou-
rire d’Enfants ». Ce centre, 
avec son médecin le Dr OM, a
été le plus demandeur : c’est là 
que HSF-France doit travailler.
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CAMEROUN
Coordinatrice,
Dr Francine WOITIER

Il y a un an, HSF Cameroun a
été durement éprouvé parce
que son local a été rasé et l’é-
quipe démobilisée par cet évé-
nement. On ne savait pas non
plus où avait été emmenée la
diluthèque réalisée par Fran-
cine Drieu.
- Février 2003 : onzième mis-
sion d’enseigne-
ment, réalisée par
Jo Waked et Lise
Houdré, dont c’é-
tait la 1ère mission
- 21 au 28 juillet :
mission spéciale de
mise au point, ré-
alisée par Francine
Woitier : re-structuration,
contacts officiels avec les mi-
nistères
- 24 au 31 juillet : douzième
mission d’enseignement par les 
Dr Jean Jacques Perret et
Catherine Delattre. Effectif
très inégal, des gens très pris
par leur vie professionnelle,
mais très reconnaissants et qui
semblent vouloir redémarrer.
C’est une affaire à suivre de 
près.

EQUATEUR
La mission effectuée dans ce
pays mérite une mention spé-
ciale : le Dr Pascal Trotta, ra-
diologue en Hautes-Pyrénées et
thérapeute convaincu d’homéo-
pathie, par un concours de cir-
constances, s’est trouvé pro-
pulsé dans un village d’Équa-
teur, Zoumbahua, isolé dans la
montagne, avec une population
pauvre et démunie de tout. Il
s’est introduit dans l’hôpital 

avec le désir
de présenter
l’Homéopa-
thie, de la
pratiquer et
de l’enseigner. 
Ce qu’il a pu, à 
peu près ré-
aliser, pour la

deuxième année
consécutive, sur une période
d’un mois, tout en mettant par 
ailleurs ses compétences de
radiologue au service de cet
hôpital. Francine Drieu pharma-
cienne, et qui se trouvait au
Pérou, l’a rejoint dans ce village 
pour faire des soins, de l’ensei-
gnement, de la fabrication de
remèdes homéopathiques et
autres (pommades, onguents).
Malgré les efforts réunis de

Photo E. Chenu
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Pascal et de Francine, il ne
semble pas que l’Homéopathie 
ait été accueillie à bras ouverts
dans ce lieu et qu’il y ait une 
réelle « demande », ce qui
est fon-
damental
pour qu'
H S F
poursuive
une mis-
sion à
q u e l -

qu'endroit que ce soit. Aussi
nous ne donnerons pas suite,
pour l’instant, à cette initiative 

SENEGAL
Coordinateur,
Dr Patrick LAVASSO

Trois missions ont été effec-
tuées :
la première en décembre 2002
(troisième mission d’enseigne-
ment réalisée par les Dr Fran-
çoise Desmoulin et Luc Si-
méon) ;
la seconde en Février 2003
(4ème mission d’enseignement 
par les Drs Françoise Desmou-
lin et Patrick Lavasso ) ;

la troisième en mai 2003 ( 5ème

mission d’enseignement par les 
Drs Patrick Lavasso et Michel
Pontis)
Au cours de ces missions suc-

c e s s i v e s ,
l’effectif 
s’est étoffé 
grâce aux
contacts pris
avec les cen-
tres de for-
mations des
dispensaires
catholiques
et l’appui du 

Pr. Hervé de Lauture fondateur
de ENDA Sahel.

TOGO
Coordinatrice,
Dr Christine ARNOUX
Deux missions en 2003.
- Pour la première, le Dr Chris-
tine Arnoux est rejointe par le
Docteur Michèle Serrand qui
effectue au Togo un travail
médical personnel en gériatrie.
Le 14 février 2003 a lieu, la
remise solennelle des diplômes
d’Homéopathie aux brillants 
candidats qui travaillent cette
matière depuis longtemps. Le
Docteur Tobias Bruce, prési-
dent de HSF Togo, est l’organi-

Photo M. Pontis
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sateur de cette cérémonie très
importante pour l’implantation 
de notre médecine dans l’Afri-
que de l’Ouest. Prise de
contact avec le village de Zowla
en vue d’une future mission.
- Du 18 au 30 août 03 : mission
réalisée par les Dr Michèle
Serrand et Odile Rabetaud :
Cette dernière ici présente à
l’AG (et dont c’était la pre-
mière mission), parle du travail
effectué :

- enseignement à Lomé
avec les formateurs Togolais,

- visite du centre hos-
pitalier de Kpalimé jumelé avec
Bressuire en France, jumelage
dans lequel Odile est impli-
quée ;

- A Zowla : enseigne-
ment à 25 élèves assidus, majo-
ritairement des infirmiers
de « brousse » : plus de 200
consultations réalisées, et re-
mise de médicaments homéopa-
thiques. Dans cet important
travail de terrain, les deux
médecins ont été secondés par
deux jeunes étudiants. Les mé-
decins sont d’autant plus effi-
caces qu’ils sont aidés sur le 
terrain par d’autres personnes 
non soignantes pouvant assurer
la logistique.

CONGO

Ce pays a exprimé une
demande par l’intermédiaire du 
médecin chef d’un Hôpital du 
Kinshasa, Sœur Claire. Celle-ci
désire introduire l’Homéopa-
thie dans l’Hôpital à tous les 
niveaux professionnels, méde-

c i n s , infirmiers,
pharmaciens. Une mission, pour
laquelle avaient été pressentis
le Dr Francine Drieu et le Dr
Joseph Waked, a dû être re-
portée. L’expédition vers cet 
hôpital demande au minimum
trois jours pour l’aller comme 
pour le retour. Ce ne peut être
une mission de courte durée :
HSF en profite pour lancer un
appel vers des médecins ou
pharmaciens qui disposeraient
d’un temps prolongé pour faire 
une mission ; ils seraient les
bienvenus !

Photo E; Chenu
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MADAGASCAR

Une décision avait été
prise d’accorder une aide  fi-
nancière à HSF-Madagascar,
destinée à mener à bien le
projet d’un centre de soins et 
une bibl iothèque. HSF-
Madagascar nous a fait part
d’une façon détaillée par cour-
rier, de l’utilisation judicieuse 
de ces fonds aux profits des
plus démunis. Par ailleurs, HSF-
Madagascar souhaiterait une
« Formation Médicale Conti-
nue » en Homéopathie, et éga-
lement la venue de Francine
Drieu pour la mise en place
d’une diluthèque. 

Intervention d’un 
membre de l’ordre de Malte:
« À Madagascar, semble-t-il,
toutes les ONG sont centrées
autour de Tananarive. L’avion 
est aussi cher qu’en France, 
donc aucun déplacement n’est 
possible facilement en direc-
tion du Nord ou du Sud, pour
les très « faibles moyens ». Il
soutient un foyer autochtone
de jeunes filles handicapées et
souhaiterait des contacts,
voire une collaboration avec
H S F - M a d a g a s c a r .

FEDERATION
INTERNATIO-
NALE DES HSF

Délégués HSF –France,
Dr Michel PONTIS &
Francine WOITIER

Ils commentent la
rencontre où ils étaient pré-
sents à Egmond, au Pays Bas,
du 31 mai au 3 juin 2003, aux
côtés de la Hollande, de l'Alle-
magne, de la Suisse, du Canada,
de Madagascar et du Came-
roun. Il faut rappeler que les
Pays Bas assurent la Prési-
dence de la Fédération jusqu’ 
en Mai 2004. HSF Hollande
passera le relai de cette prési-
dence à HSF Madagascar -
créée en 1991- (comme HSF
France l’avait fait en Juin 2002 
vers HSF Hollande). A Egmond,
la France a tenu à garder un
certain pouvoir « moral » et a
dû faire entendre sa voix ! Que
les pays du Sud qui ont créé
leur propre association HSF
soient à égalité avec les pays
du Nord et que les présidences
ne soient pas réservées aux
seules HSF formatrices ! HSF
France s’engage à apporter un 
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COMMISSIONS

Celles-ci sont ouvertes à tout
membre, adhérent depuis un an
au moins, désirant s’investir 
plus particulièrement dans l’as-
sociation, et offrir ses compé-
tences dans un domaine qui est
le sien.

COMMISSION
JURIDIQUE
Elisabeth CHENU

& Michelle SERRAND

Ont été notés un certain nom-
bre d’obligations à mettre en 
forme :
- obligation de répertorier nos
parutions (La lettre)
- assurance pour les forma-
teurs à l’étranger
- statuts de la fédération
(ceux en cours ne sont pas va-
lables)
- inscription à l ‘ URIOPS 
(adhésion à envisager à cet
organisme apportant une aide
juridique)

COMMISSION
PEDAGOGIQUE

Rapporteur,
Dr Michel BOUKO-LEVY

Elle est interne au groupe des
enseignants. Elle compte ac-
tuellement 5 membres. Son
but : définir les spécificités de
l’enseignement d’HSF-France,
élaborer les programmes, orga-
niser les cours, assurer une
formation à la pédagogie pour
les partants.

COMMISSION
COMMUNICATION

Responsable,
Dr Jean - .François MASSON

HSF-France va moderniser et
professionnaliser sa communi-
cation, à la recherche de dona-
teurs (mailing, nouveau logo,
articles de journaux…), le but 
étant d’arriver à en augmenter 
le nombre!
Un nouveau Site Internet est
en cours d'élaboration par une
équipe professionnelle. L’a-
dresse reste www.hsf-
france.com. Le site actuel
compte 20 pages (voir en rubri-
que Flash, un complément d'in-
formations).
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COMMISSION LETTRE
Responsables

Elisabeth CHENU
& Elisabeth MOREAU

Actuellement, deux publica-
tions par an. En cours de réfé-
rencement à la Bibliothèque
Nationale. N’oubliez pas que 
vous pouvez tous nous écrire et
nous adresser une proposition
de texte ou de dessin humoris-
tique !

PROJETS
D’AVENIR

MISSIONS

Les missions en cours seront
poursuivies puisque telle est la
demande des pays concernés.
Dès novembre et décembre
2003 sont programmés des
départs (voir tableau actuali-
sé) :

PAYS DATES INTERVENANTS

BURKINA 15-30 Nov. 2003
Mars 2004

Dr ARNOUX & MOUSQUET

CAMBODGE 30 Oct-11 Nov 2003 Dr FONTAINE, LECONTE,
SAUR

CAMEROUN 27 Nov.-5 Déc. 2003
Juillet ou Août 2004

Dr DELATTRE & PERRET
Dr MASSON & WOITIER

SENEGAL 27 Nov–4 Déc. 2003
Février 2004
Mai 2004

Dr LAVASSO & TESSIER
Dr DELATTRE & LAVASSO

Dr MORIN & PONTIS

TOGO Mars 2004
Août 2004

Dr REROLLE & SERRAND
Dr RABETAUD & SERRAND

TOGO Mars 2004
Août 2004

Projet de Développement à
Zawla

MISSIONS fin 2003-
début 2004
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RENCONTRES de la
FEDERATION IN-
TERNATIONALE

12 Mars : Bâle (Suisse)
7-9 Mai : Amsterdam (Pays

Bas)

VOTES

Nombre de présents adhé-
rents : 31 votes exprimés
Nombre de pouvoirs : 220
Nombre d'adhérents : 432

Le quorum (fixé au tiers des
adhérents) est atteint. On
peut procéder au vote.

Les rapports moral, d’ac-
tivités et financier sont
soumis au vote et adoptés
à l’unanimité.
Le maintien du tarif des
adhésions, aux mêmes prix
que l’année précé-
dente, est voté à l’unani-
mité.
Cotisation normale 40€   
couple 50€ 
tarif réduit 15€

Cotisation et dons : déducti-
bles à hauteur de 60% de leur
montant dans la limite de 10%
du revenu imposable.
On procède au renouvellement
du conseil d’administration. 

On prend note de la démis-
sion de Dr Françoise Desmou-
lin.

Une nouvelle candidature se
présente en la personne du
Dr Christiane Vallet de Lour-
des. Elle fait partie de la com-
munauté religieuse catholique
des Béatitudes, particulière-
ment dévouée aux plus pauvres.
Née au Maroc, elle a vécu dans
ce pays toute son enfance, et a
une expérience Africaine de 2
ans en
brousse au
S é n é g a l
auprès de
son mari
inf irmier .
Elle est adhérente d’HSF de-
puis 4 ans et a tenu des stands
d’information avec Christine 
Arnoux avec laquelle elle colla-
bore au sein de la Société Ho-
méopathique Midi Pyrénées. Sa
candidature est acceptée.
Il résulte du vote, pour un an,

Photo M. Pontis
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CONSEIL D’ADMINISTRATION
2003-2004

PRESIDENTE Dr Francine WOITIER

VICE - PRESIDENT(E)S Dr Micheline DELTOMBE,
Dr Patrick LAVASSO,

Dr Jean François MASSON

SECRETAIRE GENERALE Dr Christine ARNOUX

SECRETAIRE ADJOINTE Dr Michelle SERRAND

TRESORIER Dr Michel PONTIS

TRESORIER-ADJOINT Jean-Michel ATHANE

ADMINISTRATEURS Dr Michel BOUKO-LEVY
Cathy CHANEL

Dr Maryvonne DELARUELLE
Dr Francine DRIEU

Dr Francis NICOLAS
Dr Fred REROLLE

Dr Christiane VALLET
Dr Joseph WAKED

Photos E.Chenu
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DATES IMPORTANTES

Assemblée Générale 2004
25 Septembre 2004

EN BRETAGNE

Conseil d’Administration               
Réunion Pédagogique
Formation à la fabrication
du médicament 2 au 4
Avril 2004 à Paris

La séance à été levée vers 19
heures et les participants se
sont retrouvés dans une at-
mosphère très conviviale, à un
apéritif suivi d’une somp-
tueuse bouillabaisse : specta-
cles de chants et de danses
ont accompagné le repas, et on
a également dansé tard dans
la nuit.
L’antenne Paca et, tout parti-
culièrement Cathy Chanel,
était l’organisatrice de cette 
joyeuse festivité, avec l’aide 
de Béatrice Mouquet et des
bénévoles.

Christine ARNOUX

RAPPORT
FINANCIER

2002

Ce rapport porte sur l’année 
2002. Il est présenté par le
trésorier, le Dr Michel Pontis.
Celui-ci est aidé dans la réali-
sation du bilan par le cabinet
comptable @Com Expertise de
Villeneuve sur Lot, qui offre
bénévolement son travail à
HSF-France. Nous tenons à le
remercier ici.

Les recettes en 2002 (96.054
€) ont été en augmentation de 
25% par rapport à 2001. Ceci
est dû aux dons privés des
laboratoires partenaires et
des particuliers qui représen-
tent 56% du budget recettes.
Les adhésions 19% et les re-
cettes commerciales 8% sont
restées stables.

Les dépenses (88.782 €) 
ont augmenté de 40%,.
Essentiellement dues à la
part croissante des frais
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recettes 2202 : 96.054 €

dons
56%adhesions

19%

subventions
10%

divers
7%

commercial
8%

Dépenses 2002 : 88.787 €

salaires +
charges

12%

secretariat

10%

commu-
nication

11%

congres +
commer-

cial
9%

divers +
dons
11%

missions +
dépla-

cements
47%
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de missions (47%) contre 29%
en 2001. Les autres postes
sont stables.

Le bénéfice est donc de
7.267 €, en baisse de 45% 
par rapport à 2001.

BUDGET
PREVISIONNEL

Les charges supplémentaires
à venir se situent au niveau
d’une baisse prévisible des 
subventions. Une grande cam-
pagne de mailing va augmenter
les dons et adhésions. Un bud-
get 2004 de 100.000 € est 
vraisemblable et nous permet-
tra d’amplifier le nombre de 
nos missions de formation.

CONCLUSION

Le bilan financier est sain. Le
trésorier propose de reporter
l’excédent 2002 de 7267 € 
sur le budget 2003.
Nous proposons de maintenir
le tarif des adhésions au
même niveau que les deux der-
nières années, soit 40€ par 
personne, 50 € pour un couple 
et 15 € en tarif réduit pour 
les personnes en difficulté
financière. (Le détail du rap-
port financier sera remis aux
adhérents qui en feront la
demande au secrétariat)

Vote : Le
rapport fi-
nancier est
accepté par
l’Assemblée 
Générale à
l’unanimité.

Michel PONTIS

Photo E. Chenu
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MISSIONS

BURKINA FASO,

Janvier 2003,
Premiers enseignements

En janvier février 2002, souvenez
vous - en, Christine Arnoux de St
Gaudens et Louis-Pierre Clouté de
Villeneuve de Marsan s’étaient 
rendus à Ouagadougou, capitale du
Burkina Faso ; de fructueux
contacts s’étaient établis entre ces 
représentants d’HSF-France et les
Dr Laurent Somé médecin de santé
publique et Mathias Somé repré-
sentant de L’OMS. Il s’en est suivi 
une demande de formation à l’ho-
méopathie pour médecins et pro-
fessionnels de santé dans cette
région. Du 25 janvier au 7 février
2003, les Dr Francine Woitier et
Christine Arnoux se sont rendus à
Ouagadougou pour répondre à
cette demande. Certes, la mise en
place d’un tel projet s’averrait 
difficile de prime abord, mais l’en-
thousiasme de nos interlocuteurs
et la détermination des docteurs
Somé ont vaincu rapidement tous
les obstacles.

Parties avec les délégués du
groupe Yako, nous sommes arri-
vées ensemble à « la Rose des

Sables » accueillante auberge à
la façade recouverte sur trois
étages de bougainvilliers multi-
colores .Chaque matin, le Dr
Laurent Somé venait nous
c h e r c h e r p o u r u n
« embarquement immédiat »
vers la salle de cours atteinte
après 20 minutes de zigzag au
milieu des embouteillages. S’en 
suivaient cinq heures d’ensei-
gnement intensif…. Trente élè-
ves , depuis le chirurgien, le
médecin spécialiste ou généra-
liste en passant par les sages-
femmes, anesthésistes, inter-
nes, dentistes, ont tous fait
preuve d’une grande assiduité 
durant six jours d’affilé, clôtu-
rés par un contrôle des
connaissances tout à fait satis-
faisant. Notre amie le Dr Gi-
sèle Egounléty, Présidente de
HSF-Bénin, fervente ensei-
gnante et praticienne en ho-
méopathie comme en phytothé-
rapie africaine à Cotonou, s’est 
jointe à nous. Son talent péda-
gogique, ses compétences ont
séduit au plus haut point nos
nouveaux élèves burkinabés qui
ont projeté l’idée de fréter un 
car pour Cotonou ! Le deuxième
volet de notre mission a été un
déplacement vers REO, village
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à 15 km de Koudougou, ville
elle-même à deux heures de
car de la capitale Ouagadou-
gou ! Michel Valette, fondateur
de l’association « Un Projet
Pour Réo » sise au Pradet, a
fait connaissance avec notre
Présidente Fran-
cine. Cette ren-
contre amicale a
permis que se tis-
sent des liens en-
tre Réo et HSF.
Notre expédition
(2 fois 48 h) a
consisté à ren-
contrer Jacqueline Basso-
let, infirmière, et Jean Paul
Battiono Pasteur et infirmier,
tous les deux fervents anima-
teurs d’une association locale 
qui mobilise les femmes autour
des problèmes de leur pays, et
particulièrement des problè-
mes de santé. Reçues par ce
groupe, nous avons fait une
courte initiation à l’homéopa-
thie de première intention pour
ces mères de famille. Et au
milieu d’elles, nous avons dé-
couvert le très charismatique
Ben Kinda Idrissa, cultivateur,
agent de santé….et guérisseur 
qui nous a étonnées par ses
connaissances en homéopathie

glanées auprès d’un naturopa-
the antérieurement de passage
dans le pays. A Réo comme à
Ouaga, Gisèle, dont c’était le 
premier séjour au « Pays des
Hommes Intègres», a été ova-
tionnée. Le retour d’HSF fut 

souhaité avec
ferveur par
nos amis bur-
kinabés, de la
c a p i t a l e
comme du dé-
sert ! Nous
leur avons dit
« à bientôt !».

Suite en Novembre
2003:
Pas moins de neuf mois ont
séparé ce voyage du voyage
suivant….qui a bien failli ne pas 
avoir lieu. Une mauvaise coordi-
nation entre les élèves de Oua-
ga leur a donné à penser qu’ils 
n’étaient pas prêts à nous rece-
voir. Mais nous, Béatrice Mou-
quet (dermatologue à Toulon,
et dont c’était le premier dé-
part pour HSF) et moi-même,
avions nos billets et nos valises
prêtes. Quelques coups de té-
léphone nous ont permis d’en-
tendre du très sérieux Dr SIA
« Si je comprends bien, vous ne
pouvez pas ne pas venir ? »

Photo C ARNOUX
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« Exactement ! Ai-je, répondu
» « Alors, pas de problème
!….que des solutions!!!! «

C’est ainsi que nous avons at-
terri à Ouaga et passé une se-
maine en ces lieux exactement
en même temps que l’Abbé 
Pierre qui avait choisi pour
faire l’Assemblée Générale 
d’Emmaüs International le pays 
le plus pauvre de l’Afrique.  
Nos élèves en homéopathie, un
peu lents à se rassembler au
début, de six, le premier jour,
furent ensuite seize jusqu’à la 
fin, très déterminés, enthou-
siastes, désireux de fabriquer
les remèdes (présence d’un 
assistant préparateur en phar-
macie à la fac). Ben Idrissa de
Réo avait chargé son vélo sur le
car pour nous rejoindre à Oua-
ga, tout cela en continuant le
jeûne du Ramadan lequel, d’ail-
leurs, touchait à sa fin. Ce sé-
minaire s’est terminé dans une 
extrême bonne humeur et la
promesse de donner suite en-
core une fois très bientôt.

Christine ARNOUX

CAMBODGE, Février 2003
« Collaboration qui promet avec

l’Association «Pour un sourire d’en-
fant »

Vingt quatre heures que nous
voyageons, c’est le matin à 
Phnom Penh. Réception fami-
liale, le cousin nous conduit à
l'hôtel BOREI THMEI, il nous
cède son véhicule pour une
grande partie de notre séjour.
Nous voici, bientôt, en direc-
tion de la Faculté des Sciences.
Le recteur nous accueille avec
douceur. Nous n’étions pas at-
tendus. Les étudiants sont tout
de suite prévenus. Nous ferons
le premier cours, le lendemain à
neuf heures. Il est déjà 17h,
nous allons saluer les médecins
de l’hôpital pour convenir du 
début des cours pour le lende-
main matin, et nous prenons un
premier contact avec l'associa-
tion PSE (Pour un Sourire d'En-
fant).

Sur le perron de la faculté,
nous rencontrons le médecin au
PSE, et, une pédiatre à Versail-
les, administrateur du PSE,
nous convenons d’une consulta-
tion au PSE de 9h à 12h, elle se
poursuivra tous les matins du
21 au 26 inclus. Les cours à
l’hôpital auront lieu tous les 
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jours de 9h à 12h et de 14h à
17h. A la faculté, ils auront lieu
tous les après-midi de 14h30 à
17h. A l'hôpital, cinq élèves se
sont inscrits et engagés pour
un enseignement de trois ans.
Ils ont tous les cinq été assidus
aux cours et ponctuels. Trois
autres médecins (femmes) ont
assisté à quelques cours mais
disent manquer de temps pour
pouvoir tout suivre ou s'enga-
ger. A la faculté, la fréquenta-
tion du cours a été très irrégu-
lière, entre 3 et 13 étudiants.
Ces étudiants ont décidé de se
réunir 1 fois par mois avec le
groupe de médecins de l’hôpital 
pour travailler sur des thèmes
choisis et préparés à l’avance, 
la date de la première réunion
et les thèmes ont été fixés. Le
PSE est une institution qui nous
a reçus et qui encourage notre
travail.

Visite d'un grand marché,
achat d’alcool, d’eau distillée, 
de flacons, et de pipettes. Ins-
tallation d’une base de souches 
avec les tubes stockés à la fa-
culté et avec les tubes person-
nels emportés. Dans trois lieux
différents : au PSE, à l’hôpital, 
à la faculté en projet. Ouver-

ture d'un rayon "Homéopathie"
dans la bibliothèque de la Fa-
culté de Médecine et de Phar-
macie.

Divers contacts ont été pris
avec des responsables cambod-
giens, des médecins et étu-
diants intéressés par l’homéo-
pathie, et des professionnels
de l’humanitaire. A la faculté, 
les choses avancent douce-
ment car les étudiants en fin
de cycle sont envoyés dans les
provinces. A l’hôpital, les méde-
cins prennent les choses en
main et attendent notre aide.
Au PSE, notre action touche les
fondements de la charte d'
HSF-France et nous pouvons
communiquer avec cette asso-
ciation. Les prochaines missions
auront lieu en novembre 2003
et avril 2004.

Les chapitres gastronomie et
musique feront l’objet d’un 
livre. Au Cambodge, ce qui
semble difficile se fait très
facilement, et ce qui est tout
simple se complique d’une fa-
çon inimaginable. Ca com-
mence par le fleuve qui coule
dans les deux sens.
Michel BOUKO LEVY
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CAMEROUN
…des regards résignés face à la 
mort, nous ont bouleversés… 
…une petite fille est née, le jour de 
l'anniversaire de Jean–Jacques…

Ma première mission au Came-
roun en Juillet 2003 a été un
très grand enrichissement tant
sur le plan professionnel qu'
humain .L'auditoire passionné
fait de médecins et d'infir-
miers ,l'intelligence pétillante
de certains de nos élèves et la
demande d' une homéopathie
de très grande qualité ont été
un ravissement.
Les consulta-
tions nous ont
ramenés à une
plus triste réali-
té et des re-
gards résignés
face à la mort,
nous ont boule-
versés. Pendant ce
séjour, une petite fille est née,
le jour de l'anniversaire de
Jean –Jacques. C'est un infir-
mier qui suivait les cours d'ho-
méo, qui l'a accouchée. Lui a-
t'il suggéré la chose ??? Mais,
ce bébé, né d'une maman très
démunie, a pris le prénom de
"Catherine Delattre"!! Nous

l'avons revue en Décembre,
c'est un super bébé souriant
avec de grands yeux et de
grandes oreilles comme sa mar-
raine ! Nous l'aidons Jean-
Jacques et moi. Nous communi-
quons par mails et un colis plein
de vêtements et de jouets est
parti pour son Noël.
La seconde mission a été aussi
riche et différente. Un de nos
médecins, Michel a peut être
été nommé chef d'une cheffe-
rie traditionelle. Il est d'une
très grande intelligence et fort
attaché à notre enseignement.

Il avait pho-
tocopié en
une soirée
tous nos
livres. Soit
plus de 500
pages !
Quand il
sortira de sa

chefferie, peut être,
nous permettra –t-il d'ensei-
gner sur son domaine ? Bosko
nous a amené à l'ouest où nous
avons mangé, Jean Jacques et
moi de la chenille sans le sa-
voir...à la pistache tout de
même ! Bosko si calme d'habi-
tude était exalté après la pré-
sentation de l'homéopathie à

Photo C. Delattre
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une trentaine de médecins et
infirmiers de Baffoussam. Il se
promenait le soir dans la rue en
proclamant qu'il était "le lion
indomptable de l'homéopathie".
C'est comme cela qu'il a signé
le mail qu'il m'a envoyé. Son
épouse nous a dit qu'il passait
des heures entières dans son
bureau à lire de l'homéo !
Nous avons visité la chefferie
de Baffoussam et il y a pas à
dire, je suis devenue une fan
des "bamilikés"! Bosko, j'en
suis certaine deviendra un très
bon enseignant. En se quittant,
nous nous sommes serrés très
fort comme pour nous impré-
gner de cette amitié basée sur
nos échanges homéopathiques
faits de cours classiques mais
aussi de cours plus pratiques !
J'ai eu le sentiment à ce mo-
ment- là que ce que nous avions
partagé avait été fort.

Catherine DELATTRE

SENEGAL - DAKAR,
Novembre 2003

L’homéopathie fait désormais par-
tie de « leur trousse à outils théra-
peutique »

L’enseignement partagé avec 
Emmanuel Tessier s’est bien 

passé et nos élèves étaient
majoritairement présents.
Nous avons tous en mémoire les
difficultés qu’avaient affron-
tées Luc Siméon et Françoise
Desmoulin l’an passé, à la même 
époque (période du Ramadan).
Cependant, cette fois encore,
la proximité des fêtes religieu-
ses musulmanes qui arrêtent la
vie publique du Sénégal, étaient
très proches et ont fait de
l’ombre à notre présence: six
élèves en deuxième année, dix
en première année. L’unanimité 
n’était pas faite mais plusieurs 
élèves étaient retenus par les
obligations professionnelles qui
éclosent très vite après la fin
du Ramadan. Je partage avec
Emmanuel le sentiment que,
pour une majorité d’élèves, 
l’homéopathie fait désormais 
partie de « leur trousse à ou-
tils thérapeutique ». Le ren-
dez-vous est pris pour conti-
nuer ensemble le 14 février
2004 et six élèves, « Inch Al-
lah », sont déjà prêts à com-
mencer la première année.

La deuxième moitié du séjour a
été riche de nombreuses ren-
contres : l’importateur 
"Boiron", un pharmacien impor-
tant et connaisseur de l’ho-
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méopathie, le représentant de
l’Ordre de Malte, des membres 
d’associations humanitaires, 
…Se faire connaître et nouer 
des contacts est évidemment
utile, mais permettez-moi de
saluer une fois de plus le pro-
fesseur De Lauture qui nous
ouvre, une à une, les portes
essentielles des lieux de pou-
voir au Sénégal.

Nous avons ainsi rencontré le
doyen de la faculté de méde-
cine, qui nous a fort aimable-
ment reçu car j’ai présenté 
l’homéopathie comme la 
« médecine traditionnelle des
Européens ». Il nous a claire-
ment indiqué que pendant long-
temps leur médecine tradition-
nelle et la phytothérapie, en
particulier, n’intéressaient que 
les pharmacologues qui y
voyaient « une réserve de mo-
lécules ». Or, grâce à l’impul-
sion de l’OMS, leur regard est 
en train d’évoluer vraiment. 
Non, bien sûr, leurs tradi-
praticiens ne vont pas demain
enseigner à la faculté, mais ils
regardent avec plus de tolé-
rance et d’attention ce qui n’é-
tait que trace du passé et de
l’obscurantisme. 

La deuxième rencontre est
celle du conseiller technique
principal, du ministre de la san-
té et par extension du gouver-
nement : ce petit homme vif,
intelligent, au regard lumineux,
nous a fait une demande à peu
près semblable à celle que
Jean-Jacques PERRET avait
reçu des responsables came-
rounais … c’est un homme de 
dossier ! Mais il a compris, vite
et bien, l’intérêt économique 
que notre homéopathie peut
revêtir pour son pays.

Troisième rencontre : le méde-
cin qui contrôle et supervise
toute la formation médicale
extra universitaire. Cela signi-
fie qu’il valide aussi bien le 
C.E.S. de santé publique du
professeur De Lauture –qu’il 
connaît bien et qu’il apprécie-
que les écoles d’infirmiers et 
de sages-femmes, et que les
séminaires en tous genres, pri-
vés ou publics, qui peuvent se
dérouler au Sénégal. Il est
donc officiellement notre auto-
rité de tutelle et son accueil
est clairement positif.

Patrick LAVASSO
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ANTENNES

PACA

TOULON
…plusieurs projets …en partena-
riat…

A l’aube de 2004, voici des 
nouvelles de l'antenne Pro-
vence Alpes-Côte d'Azur :
nous espérons que vous avez
passé de joyeuses fêtes de fin
d’année et tout notre groupe  
souhaite que
2OO4 vous ap-
porte santé, joie,
prospérité pour
vous et pour tous
les êtres qui vous
sont chers. L'an-
née 2OO3 aura vu le
départ du Dr Françoise Gué-
rin, médecin dermatologue,
que nous regrettons tous. Elle
quitte notre belle région pour
une autre aussi belle mais dif-
férente : La Normandie.

L'antenne PACA a organisé
deux soirées dans la région
toulonnaise : l'une au profit
d'H.S.F-France à laquelle ont

assisté plus de 15O personnes,
l'autre pour l'Assemblée Gé-
nérale du 18 octobre 2OO3.
Dans les deux cas, la chan-
teuse Michèle Merlin a animé
la soirée et a été très appré-
ciée par les participants. Ca-
thy Chanel avait prévu de
faire découvrir l'île de Por-
querolles, malheureusement
les cieux n'étaient pas avec
nous cette semaine-là. La vi-
site a été annulée pour cause
de pluie et de mer démontée.
Ce n'est que partie remise et

nous vous promet-
tons que la pro-
chaine fois que
l’Assemblée Géné-
rale se tiendra à
TOULON, nous
essayerons de dé-
tourner le mauvais

temps vers le Nord...Pour
l'année 2OO4, nous avons plu-
sieurs projets en vue en par-
tenariat avec d'autres asso-
ciations. Nous espérons que
toutes ces manifestations
permettront à Homéopathes
Sans Frontières-France d’être 
plus connu dans notre Région.

Béatrice MOUQUET
Cathy CHANEL

Photo E. Chenu



28

ANTIBES
… j'ai manqué de bulletins d'adhé-
sion !

La période des fêtes de fin
d'année 2003, et des vœux 
2004 a été très favorable pour
faire connaître notre associa-
tion, son existence, ses buts et
ses actions. Invitée au dîner
festif du Rotary Club d'Anti-
bes, Juan-les Pins, j'y ai pré-
senté assez rapidement HSF-
France et la semaine sui-
vante le Rotary club Azur Ri-
viera consacrait une soirée
entière à la découverte appro-
fondie d' HSF-France Chaque
année, chaque club décide une
action caritative et les prési-
dents des clubs visités se sont
montrés bienveillants vis à vis
de notre action. Nous pourrons
compter sur leur générosité
cette année.

J'ai reçu la visite du Consul
rouennais du Burkina Faso, Mr
Alain Patrizio, qui est parti en
mission deux jours plus tard
avec le dossier de presse HSF-
France au complet. Les
contacts sont pris avec l'am-
bassade de France , le ministre

de la santé Mr Yoda, nouvelle-
ment en poste, et le responsa-
ble du service culturel et social
: l e S . C . A . C . M r L e -
cluse qui recevra la prochaine
mission, c'est à dire notre Pré-
sidente le Dr Francine Woitier
et le Dr Jean .François Masson,
afin de voir quel soutien il peut
apporter à notre action au Bur-
kina. Pour une meilleure
connaissance des rapports
France Burkina, il est bon de
savoir que trois villes françai-
ses sont particulièrement en-
gagées dans les échanges et le
soutien au développement du
Burkina Faso : Rouen,
Bordeaux, Strasbourg et que

c'est la ville de Rouen qui a
construit l'hôpital pédiatrique
de Ouagadougou.
Enfin, le jeudi 8 Janvier
2004, le journal "Nice Ma-
tin" titre, sur une page," HO-
MÉOPATHES SANS FRON-
TIÈRES A L'AIDE DES PAYS
PAUVRES". Suit un très bel
éditorial en Informations Ré-
gionales sur l'homéopathie et
notre organisation. Je tiens à
remercier le journaliste Jean
Chaussier qui a pris le temps de
me faxer l'intégralité de l'arti-
cle avant sa parution en tenant
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compte des différentes cor-
rections que je lui ai proposées.
De nombreuses manifestations
d'intérêt et de sympathie ont
suivi et... j'ai manqué de bulle-
tins d'adhésion ! J'ai du faire
appel à Christine qui m'a dé-
pannée en urgence, le secréta-
riat ayant pris un peu de repos
bien mérité. Le Sud-est bouge.
A suivre donc.

Maryvonne DELARUELLES

COMMINGES
…plaque tournante de l'information 
et des actions menées…

HSF-France grandit… Les mis-
sions se succèdent … Toute 
cette logistique entraîne un
travail croissant au secréta-
riat- plaque tournante de l’in-
formation et des actions me-
nées . Martine, Nathalie, So-
phie, Hermine, Janine, Toutes
des amies, adhérentes d’ HSF, 
bénévoles m’ont rejointe spon-
tanément aux moments des
« coups de feu » (envois de la
Lettre, appel à cotisation, …) et 
notamment au moment de l’en-
voi du mailing ! Martine qui tra-
vaille à l’ ASEI (Centre d’ Ac-
cueil d’Enfants en Difficulté) a 
sollicité la participation des

enfants qui ont spontanément
accepté avec joie de nous aider
à la préparation des plaquettes
pour l’envoi du mailing. ….Ils ont 
été heureux de participer à
notre action et les éducateurs,
ravis et très surpris d’effec-
tuer avec eux, simultanément
un exercice pédagogique et une
action en faveur d’une œuvre 
humanitaire, avec autant d’ar-
deur. Ils sont prêts à recom-
mencer !

Il nous à donc semblé logique
de concrétiser ; et c’est ainsi 
que « cette joyeuse bande de
filles », dans la joie et la bonne
humeur, a décidé de créer l’ 
« Antenne Comminges » ; Na-
thalie Masi, aide maternelle, a
pris « la tête » de ce petit co-
mité avec l’accord de toutes. 
Cette antenne spécifique
"siège", effectue actuellement
le tri de médicaments, mais
aussi participe beaucoup au
travail quotidien du siège : l’en-
voi de la Lettre, appel à cotisa-
tion, envoi des reçus de dons
par rapport au mailing ... Nous
projetons de faire des stages
d' homéo familiale... Une infor-
mation a été faite par l’inter-
médiaire de Nathalie auprès
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des puéricultrices, et des hal-
tes garderies.

Toutes ces actions dans la vie
quotidienne du siège social, ont
resserré les liens naissant en-
tre HSF-France,
l’Homéopathie et 
toutes ces person-
nes. Leur engage-
ment et leur parti-
cipation sont une
aide précieuse que
j’apprécie au ni-
veau de mon travail
de secrétaire. En-
core une fois, merci à
toute cette nouvelle équipe,
qui, par son dynamisme, per-
mettra de faire connaître un
peu plus notre association et
tentera de promouvoir l’homéo-
pathie dans notre région.
Isabelle

HSF
INTERNATIONAL

Suite à la réunion internatio-
nale des différentes HSF à
Egmond, en Hollande en mai
2003 (voir le compte rendu
dans la lettre 21), s’est créé un 

comité pilote pour mettre en
place les statuts de la Fédéra-
tion Internationale des HSF. Y
participent, outre HSF-France,
les HSF de Hollande, Allema-
gne, Suisse et Madagascar.

T o u t e s
ces HSF
se sont
retrou-
vées, à
nouveau,
à Eg-
m o n d ,
d é b u t
n o v e m -

bre 2003. Deux jours de
travail pour mettre au point un
protocole de travail, des mé-
thodes de communication afin
de proposer deux modèles de
statuts à la réunion plénière de
mai 2004 où toutes les HSF
seront à nouveau réunies. Une
réunion téléphonique mensuelle
et une réunion physique à Bâle
en mars 2004 complètent les
échanges par courriel. Un désir
commun d’aboutir à une fédéra-
tion solide et forte permet
d’aplanir les différences de 
culture et de langue.

Michel PONTIS

Photo E. Chenu
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FLASH
Réflexions tirées des propos
de Rosegger, célèbre écrivain
philosophe du début du XXème
siècle :
" Pour s'auto-éduquer, pour

renforcer sa volonté, son ca-
ractère, pour stabiliser sa
conception du monde et enfin
pour apprécier l'existence à sa
juste valeur, une phase transi-
toire de maladie est beaucoup
plus profitable que la santé
perpétuelle, car, celle-ci ne
forme que des personnes bana-
les et égoïstes. Quand on veut
la santé, il n'y a aucune possibi-
lité d'échapper à la maladie."

Un sondage effectué par Phar-
maciens –Sans - Frontières au
BURKINA FASO nous apprend
que presque tous les médica-
ments qui sont vendus dans la
rue sont de faux médicaments.
Plusieurs cas se présentent :
1)Soit ils ne contiennent pas de
principe actif : ainsi, certains
antibiotiques en poudre se sont
révélés après analyse n’être 
que de l’amidon. 2) Soit il y a un 
sous dosage important du prin-
cipe actif ; il est alors peu ou

pas efficace mais représente
par contre pour les trafiquants
un bénéfice très important.
3) Soit, enfin, le principe actif
est de mauvaise qualité ; il n’a 
pas subi les purifications né-
cessaires, les traitements suf-
fisants pour assurer une bonne
conservation …etc.
Ces produits venus en général
de Chine, d’Inde, d’Asie du 
Sud-est, de Russie… peuvent 
être et sont souvent allergi-
sants, voire très toxiques. Il
s’agit bien évidemment des 
médicaments vendus dans la
rue et pas du tout de ceux ven-
dus en pharmacie.
Dans quelle catégorie sera pla-
cé le médicament homéopathi-
que, si on le retrouve dans la
rue ? Sûrement la première,
car l’analyse va révéler l’ab-
sence de principe actif ! et
sûrement aussi dans la se-
conde, car alors tout bénéfice
pour le revendeur…mais en tout 
cas sûrement pas dans la troi-
sième catégorie, car il est et
restera toujours dépourvu de
toxicité ! Je fais une blague de
cette triste réalité ; mais la
conclusion sur laquelle je vou-
drais attirer l’attention est 
celle-ci : inutile d’apporter des 
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tonnes de médicaments (aussi
bien homéopathique qu’allopa-
thiques) de les donner à n’im-
porte qui, à des gens qui n’en 
connaissent pas l’emploi! Parce
que voilà immanquablement ce
que l’on encourage!

Christine ARNOUX

Notre site internet
( http://hsf-france.com ) a vu
908 internautes se connecter
en décembre 2003 pour voir
1707 pages . Nous avons reçu
28.000 visites depuis sa créa-
tion en mai 1998. Le site pré-
sente l’association HSF-France,
ses buts, sa charte et donne un
compte rendu des dernières
missions pour chaque pays ainsi
que l’avance des travaux de la 
fédération internationale. Ve-
nez le visiter !

Michel PONTIS

Collège des sages-femmes
HSF-France
Madame De Sigalony, sage
femme à Paris, nous a rejoint
offrant sa disponibilité à HSF.
L ‘idée est émise de créer un 
collège de sages femmes dans
HSF, étant donné la place im-
portante de cette profession
sur le terrain dans les pays où

nous allons. Cette profession
pourrait avoir un rôle bien spé-
cifique. Cette idée est accep-
tée à l’unanimité au cours du 
CA suivant l'AG. Le départ de
Sylvie de Sigalony pour le Bénin
est prévu pour Janvier 2004.
Nouvelle Antennes en
Comminges
Nathalie Masi et Marine Gonin
en sont les responsables. Une
petite équipe s’est bien vite 
mise à la tâche. Très occupées
déjà à aider le secrétariat pour
mettre sous enveloppes par
exemple. Elles ont le projet
d’organiser un stage d’homéo-
pathie familiale.
Première campagne de
mailing
Grâce à la ténacité bienveil-
lante de notre ami Jean Fran-
çois MASSON, et d’une équipe 
d’amis parisiens férus de com-
munication, HSF-France a pu
réaliser sa première campagne
de « mailing » à grande échelle.
30.000 lettres sont ainsi par-
ties dans tout l'hexagone, .
Soutenue par un nouveau logo
et une charte graphique mo-
dernisée, HSF-France com-
mence bien l’année 2004.
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DOSSIER

LA TEIGNOUSE

Quelque part en Belgique, au
pays d' Ourthe Amblève, pays
de la roche et de
l'eau, au pied des
Ardennes, une maison
de cité ouvrière au
nom évocateur de La
Teignouse, phare des
côtes bretonnes. Étrangeté du
nom en ce lieu où l'odeur de
l'iode et du vent chargé d’em-
bruns sont exempts. Et pour-
tant, après avoir partagé la vie
de La Teignouse pendant deux
jours…. Ce nom n'étonne plus. 

La Teignouse, c'est une asso-
ciation qui refuse toute forme
d'exclusion : "Notre priorité,
ce sont les gens, quels qu'ils
soient". L'histoire a commencé
il y a un peu plus d'une ving-
taine d'années avec Ariste
Wouters et une poignée de
bénévoles animés du même es-
prit, dans un centre pour jeu-
nes qu'il crée à Aywaille, le
centre ASF (Animateurs sans
frontières). Le souci d'alors

était celui des jeunes, touchés
par de multiples problèmes;
drogue, délinquance, absen-
téisme scolaire…La seule ré-
ponse était la rue, le café…Pas 
de lieux d'accueil, de ren-
contres spécifiques avec possi-
bilité d'écoute. Des besoins de

plus en plus grands se
sont faits sentir et le
projet n'a fait que
grandir : accompagne-
ments des jeunes,
interventions dans le

milieu familial… Les bénévoles 
ont animé et développé de nom-
breux ateliers. Peu à peu, l'ac-
tion s'est étendue en plusieurs
lieux et sur plusieurs commu-
nes, avec non seulement les
jeunes pour public, mais la po-
pulation en général. Il a fallu
trouver des modes de finance-
ment et impliquer le maximum
de personnes, de collectivités
ou d'institutions dans le projet.
En 2004, La Teignouse est tou-
jours bien là et a redémarré
avec une nouvelle organisation,
en 2002.

Un jour de mai 2003, je vais
donc suivre les animateurs de
La Teignouse sur le terrain.
Première visite : la maison de la
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Teignouse. Rencontre, autour
d'un café, des animatrices du
lieu et découverte de la maison
qui dispose depuis peu d'un coin
informatique. A l'heure sui-
vante, ce sera le groupe des
mamans qui conver-
seront, autour d'une
tasse de café, à bâ-
tons rompus.
"Vous êtes nouvelle ?"
"Non, je suis de pas-
sage."
"Elle vient de France
pour découvrir ce qu'est La
Teignouse."
"Vous êtes éducatrice ?
" Non, bénévole"
De fil en aiguille, nous arrivons
à la profession du mari, méde-
cin homéopathe. Au passage,
j'apprends que l'homéopathie
est connue mais pas accessible
pour la plus grande partie d'en-
tre eux.
"L'homéopathie, c'est pas pour
la cité."
Je suis tout de suite acceptée.
Visite de Nathalie qui a accou-
ché il y a quelques jours avec
son bébé. Toutes l'accueillent
chaleureusement ainsi que ses
deux jeunes enfants qui l'ac-
compagnent. Son mari arrive
peu après…perdu au milieu de 

toutes ces femmes. Le groupe
s'organise pour différentes
activités. Une visite, un atelier
Djembé… Je vais suivre le 
groupe Djembé animé par Na-
zir. La pièce se vide rapide-

ment. Sur le pas de la
porte, le mari de Nathalie
revient en arrière et
glisse quelques mots à
l'oreille de Valérie, res-
ponsable du lieu. Il sou-
haite la rencontrer pour
lui parler de son fils ado-

lescent qu'il a d'un premier
mariage et qui a fait une tenta-
tive de suicide. Rendez-vous
est pris pour le mardi suivant.
Le téléphone sonne : une ré-
union à organiser. De nouveau la
sonnerie retentit sur le porta-
ble : Jeanne ne peut pas venir à
la réunion Djembé.

Vite, nous partons au village
voisin où se trouve "le Cercle",
lieu de l'atelier de Djembé. Six
femmes sont là, discutent et
vont s'installer avec leur Djem-
bé autour de Nazir, arrivé
d'Afrique Noire il y a deux ans
et en voie d'insertion au tra-
vers de l'animation. Je suis
invitée à entrer dans la
danse…mais je ne suis guère 
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douée. Je suis pantoise devant
la dextérité de ces femmes.
Dans le regard de certaines,
on devine le trajet douloureux
de leur parcours de vie. De
temps à autre, fusent des
éclats de rire ou l'évocation
d'un souvenir. Nazir relance
un nouveau rythme et entraîne
avec lui, les mains expertes de
ces femmes. Le temps de vi-
vre au rythme d'un ailleurs
rien que pour elles, en écho à
celui dont elles auront sans
doute guère l'opportunité
d'expérimenter réellement. Le
tam-tam de la brousse au pays
de la pierre et de ses carriè-
res.

Midi arrive, nous repartons à
La Teignouse où nous prenons

rapidement
un sandwich
avec les
autres ani-
m a t r i c e s .
Cela permet
de faire le
point sur la

matinée. Nous repartons
l'après-midi vers un autre lieu
où se trouve le bureau du Di-
recteur. Un entretien est or-

ganisé avec les animatrices qui
s'occupent du plan drogue et
l e s e n q u ê t r i c e s d e s
"campings". En fait, des lieux
de résidence permanente,
avec une réglementation
stricte, pour des personnes
issues souvent de l'immigra-
tion. Je découvre un univers
que je ne connais pas dans ma
région, sous cette forme. La
drogue : un gros problème. La
proximité de la Hollande ac-
centue le phénomène. Un pro-
gramme de substitution à la
méthadone est mis en place,
avec des entretiens réguliers
avec les éducateurs. Nouveau
d é p a r t v e r s l e b u s
"multifonctions" qui se pro-
mène dans les cités sociales,
les campings et les bals :
"l'Air Bus". Avec toujours un
éducateur à bord. Maintenant,
c'est le moment des enfants.
Ils sont très pris par leur jeu
de société. Nous saluons les
éducateurs. Cet après midi, il
y a eu aussi un atelier lecture.
Demain, ce sera un groupe de
paroles qui se tiendra sur une
autre place de l'une des com-
munes, et le prochain samedi,
il sera près de la fête : tests
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d'alcoolémie, distributions de
préservatifs, réponses aux
questions des jeunes seront
dispensés à l'intérieur…Tout 
près du bus, un espace vert-
espace jeu vient d'être aména-
gé par les habitants eux-
mêmes, avec l'aide d'un techni-
cien et un éducateur de La Tei-
gnouse. Un jardin d'évolution
en bambou : un tipi, une cabane,

u n
tun-

nel….Les enfants en raffolent.  
Les habitants du quartier veil-
lent jalousement sur leur réali-
sation.

Nouveau départ vers la fripe-
rie dans un autre village : on y
trouve des vêtements, des
jouets, mais aussi un atelier de
couture, de remise en état des
jouets, de travaux manuels

divers, de
photo….Une 
bénévole as-
sure la per-

manence de la bouti-
que ouverte à cer-
taines heures. C'est
aussi un lieu de dis-
cussion, d'une petite
pause café…De là, 
nous allons traverser
quelques cités sociales et ren-
dre visite à une personne dans
un camping. Au passage, nous
verrons un des lieux où réside
la population tzigane. Désola-
tion. Certaines cités ont les
pieds dans l'eau très souvent.
Malgré la pauvreté, le mauvais
état de certaines habitations,
voire l'insalubrité, il règne un
parfum de dignité. L'Air Bus
parcourt ces cités : il est le
trait d'union entre les divers
lieux de vie de ce milieu rural.
Il permet de tisser ou de re-
tisser du lien social. Notre vi-
site se terminera à un centre
d'accueil de jeunes autogérés
par eux-mêmes sous la respon-
sabilité d'un éducateur dont la
présence est ponctuelle et vigi-
lante. Tout au long du périple,
le téléphone portable a souvent
sonné. Valérie ne s'est jamais
départie de son amabilité et de
son attention.

Dans cette région rurale tou-
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chée par un taux important de
chômage en plus des autres
problématiques, les lieux de vie
proposés par La Teignouse of-
frent, sur toute la région, un
maillage qui permet le lien so-
cial, la globalisation et la conti-
nuité des actions, la solidarité
entre tous les habitants et
l'investissement des collectivi-
tés locales et institutions. La
Teignouse intervient à tous les
niveaux de prévention. Elle est
présente sur les différents
parcours de vie et toujours

propose,
acc om-
p a g n e
" d a n s
l ' o p t i -
que de
mainte-

nir l'individu dans son milieu de
vie et de lui donner les outils
pour qu'il ait plus de contrôle
sur sa vie".

La Teignouse, un phare ?
Après ces quelques heures pas-
sées avec les personnes qui
fréquentent La Teignouse et
dont l'accueil est chaleureux,
je n'en doute plus.  "….vous 
êtes un phare, mais n'oubliez
jamais que les marins, c'est

nous ! Et
c'est nous
qui condui-
sons notre
b a t e a u . "
Telle fut la réflexion d'un
jeune dépendant de la toxico-
manie à Ariste Wouters qui,
avec Valérie et leurs partenai-
res, continuent par leur pugna-
cité et leur confiance en
l'homme à garder le phare au
pays de la pierre et de l'eau.

Elisabeth CHENU
Texte écrit à partir d'un séjour en
Ourthe Amblève et d'après des
documents remis par l'association
et en particulier le cahier n° 3 de
Labiso; "La Teignouse en Ourthe-
Amblève", Ed Luc Pire.

Photos E. Chenu
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POESIE

EXODE

ADIEU OGUN
“Quand la sueur de l’indien se 
trouva brusquement tarie par
le soleil
Quand la frénésie de l’or noir 
draina au marché la dernière
goutte de sang indien
De sorte qu’il ne resta plus un 
seul indien aux alentours
Des mines d’or
On se tourna vers le fleuve
musculaire de l’Afrique
Pour assurer la relève du dé-
sespoir
Alors commença la ruée vers
l’inépuisable 
Trésorerie de la chair noire
Alors commença la bousculade
échevelée
Vers le rayonnant midi du corps
noir
Et toute la terre retentit du
vacarme des pioches
Dans l’épaisseur du minerai 
noir...”

René DEPESTRE,
in “Minerai noir”

Puisque c’est l’année de la Chine et 
que nous entrons dans l’année du 
Singe, voilà…

PROVERBES
CHINOIS

Qui fait de sa passion un champ
à cultiver prend les sages pour
maîtres.

L’écriture s’apprend aux dé-
pens du papier, la médecine
aux dépens du malade.

Agir pour le meilleur, se
préparer au pire et accep-
ter ce qui vient.

Dessin E. Moreau
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Mieux vaut allumer une
chandelle que maudire l’obs-
curité.

La plus grande faute est
celle qu’on ne corrige 
pas.

Rire trois fois par jour rend
inutile tout médicament.

Qui aime apprendre
est près de savoir

Qui aime demander
conseil , grandira.

Toujours étudier comme si le
temps était compté et le but inac-
cessible.

Rapportés par Elisabeth MOREAU

TEMOIGNAGE
James Forest

Depuis plusieurs années, j’ac-
compagne HSF-France dans ses
pérégrinations puisque j’étais 
dans l’expédition qui a eu lieu 
en Roumanie en 1991 avec Ca-
therine Gaucher, Luc Siméon,
Mireille Loup, Jean Sébastien

Arnoux. Rien que d’y penser 
cela me rappelle les bons sou-
venirs de la descente du Da-
nube….
L’année dernière, j’ai fait par-
tie des organisateurs de l’AG 
des 10 ans d’HSF-France à As-
pet, fêtés au « Bois Perché ».
C’est pourquoi cette année, à 
Toulon, je me suis laissé porter
par cette sympathique am-
biance et le plaisir de retrou-
ver ceux que je connaissais et
de découvrir les autres. Que le
beau temps n’ait pas été au 
rendez vous, ne m’a pas du tout 
dérangé : j’aime trop la nature 
pour la vouloir sur mesure. Je
l’aime dans tous ses aspects et 
je prends tout ce qu’elle nous 
offre dans sa diversité. En
tout cas, ce n’était pas pire 
(mais quels souvenirs !) que les
AG d’HSF-France à Montpellier
fin septembre, où venu avec
mon J5 j’assurais la restaura-
tion dans la cours de la faculté
de pharmacie sous des pluies
torrentielles ! Au Pradet, c’é-
tait simple puisque je n’avais 
rien à faire ! J'ai eu tout le
temps d’apprécier l’immense 
gentillesse et toute la disponi-
bilité de Mme et Mr Chanel et
des autres membres de l’an-



40

tenne PACA d’HSF. Ils n’ont 
pas épargné leur temps pour
nous faire découvrir les mer-
veilles environnantes, le mar-
ché de Toulon, le vieux village
du Beausset. Ils ont fait ou-
vrir, pour nous, l’accès aux 
étonnantes mines de cuivre de
la Garonne du Pradet, dont
j’aimerais parler plus long-
temps .Entre tout, le temps a
passé trop vite. L’AG, elle –
même, a été très conviviale,
dense, instructive, et je me

suis senti
très moti-
vé pour
continuer à
a p p o r t e r
ma contri-
bution, et
répondre à
certaines
demandes :
par exem-

ple, fournir des
pneus increvables pour les vé-
los africains, puisque cela
existe ! C'est une technologie
très moderne ; ainsi ils au-
raient du neuf, et non pas des
restes qu’ils appellent« adieu
la France ». Venu des Pyrénées
avec Christine, ce fut une ex-
pédition à l’aller avec Sylvia, 

Odile, comme au retour avec
Christiane. Le co-voiturage a
fait partie du jeu et a permis
des échanges….et des écono-
mies !
Alors : « A l’année prochaine 

en Bretagne pour les 20 ans
d’HSF-France ! »

James FOREST

Au Pradet, l’une des plus 
belles mines de cuivre les

MINES DE LA GARONNE
« Courtisane des métaux »

En ce dimanche matin du 19
octobre, l’écume des rivages 
hautement dynamisée par les
vents de la tempête, m’inspire 
le souvenir du mythe de la
naissance d’Aphrodite, selon 
lequel la déesse de la Beauté
et de l’Amour a jailli de la mer, 
des eaux cosmiques près de
Chypre, l’île du cuivre.
Assimilée à la Vénus romaine,
la déesse du cuivre accoste à

Photo E.Chenu

Photo E. Chenu
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l’endroit où a eu lieu l’une des 
plus fortes densifications de
ce minerai dans la sphère ter-
restre. Souvenons nous qu’elle 
est poussée dans un coquillage
qui, comme les autres mollus-
ques, escargots, seiches et
crustacés, respire grâce à un
pigment sanguin, qui contient
non pas du fer mais du cuivre :
l’hémocyanine qui remplace l’hé-
moglobine des organismes à
sang chaud. Dans le monde vé-
gétal, la mélisse présente une
forte teneur en cuivre ; elle
est connue pour favoriser la
conception.

Les multi-
ples possi-
bilités de
m é t a m o r -
phose et de
combinaison
du cuivre lui
ont valu
l’appellation de 
« courtisane des métaux ». Le
sulfate de cuivre (bleu de vi-
triol) bien connu des jardiniers
a la remarquable faculté de
dérober à la lumière traversant
cette solution d’un bleu pro-
fond, le rayonnement de cha-
leur qu’elle dégage. C’est aussi 

le remède des maladies crypto-
gamiques de nos végétaux
(mildiou). La tentative de créer
vers 1930 en ces grottes im-
prégnées de cuivre une champi-
gnonnière se solda par un véri-
table échec…on peut compren-
dre pourquoi ! Le sulfate de
cuivre était connu cependant
depuis longtemps !

 En présence d’extraits de 
plantes, d’organes animaux et 
de sang humain, le chlorure de
cuivre à la particularité de for-
mer des figures caractéristi-
ques avec ses fines aiguilles de
cristaux. Les formes apparais-

sant, permettent
de visualiser la
réaction des for-
ces qui modèlent
le vivant. Aucun
autre métal n’a 
montré cette sen-
sibilité particu-
lière qui est à l’o-

rigine de la méthode de tests
q u a l i t a t i f s a p p e l é s :
« cristallisations sensibles ».
Fait intéressant à connaître
pour les médecins d’HSF-
France, aucune maladie profes-
sionnelle n’est due à la manipu-
lation de ce métal, contraire-

Photo E. Chenu
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ment aux empoisonnements dus
aux contacts des métaux
lourds comme le plomb, le
chrome, le mercure, l’uranium, 
l’aluminium. 
Bien au
contra i re ,
des ouvriers
travai l lant
le cuivre se
sont mon-
trés particulière-
ment résistants à une épidémie
de choléra et n’ont pratique-
ment pas été victimes de la
maladie (les homéopathes sa-
vent que Cuprum est un grand
remède du choléra, voir mission
Pérou).

En Egypte, à partir de 3000
ans avant JC tout appareil es-
sentiel est en cuivre. A l’époque 
des pyramides (2700-2300 ans
av JC) correspond l’âge du 
Bronze (Airain) alliage de cui-
vre et d’étain. Les casques et 
boucliers des sumériens
étaient en cuivre. Ces peuples
pratiquaient le culte de Vénus
Astarté.

En cette mine toulonnaise, plus
d’une centaine de minéraux 
voisinent avec la pyrite de cui-

vre (sulfure naturel de cuivre
et de fer) qui est la forme la
plus répandue en général. Cui-
vre et Fer (Vénus et Mars)

sont pour ainsi dire pro-
duits ensemble dans les
entrailles de la terre.
Pensons au rôle du cuivre
et du fer dans la physio-
logie humaine. La mytho-
logie nous invite entre

autre, à percer les énigmes de
l’évolution du langage. De ses 
nombreux amours, Aphrodite

e s t
deve-
n u e
m è r e

d’Harmonie, d’E-
ros, de Priape et d’Hermaphro-
dite (de son union avec Her-
mès). Le cuivre permet bien
des liaisons ! Est-ce le sens
p r e m i e r d u t e r m e
« aphrodisiaque » dont les hel-
lènes garderaient le secret ?
Je remercie de tout cœur les 
personnes qui ont organisé
cette passionnante visite, véri-
table incursion dans la mysté-
rieuse physiologie de la Terre.

James FOREST

Photo E; Chenu

Photo E; Chenu
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NOTES
DE LECTURE

Le ventre de l'Atlantique,
Fatou Diome, Editions Anne
Carrière (août 2003). Roman.
Qui pourrait mieux parler de
l'intégration que ceux ou celles
qui en ont fait l'expérience ?
Fatou Dione nous amène dans
son livre au travers du périple
de Salie, jeune sénégalaise qui
vit en France et de son frère,

Madichké, resté au pays, à
prendre la mesure du problème.
France terre d'asile, miroir aux
alouettes ? Sénégal, terre por-
teuse d'espoir ou terre de mi-
sère ? Pour l'émigré, où est sa
terre de chair ? Ne serait-elle
pas un heureux métissage ? Et

pour celui qui est resté, qu'elle
est la nouvelle aube chargée de
promesses ? Roman passionnant
à l'écriture fluide, vivante où
se sent battre le cœur de 
l'homme. A ne pas manquer.

E. C.

Le nouveau siège de
HSF-France

31800 Saint Gaudens

Photo E. Chenu
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Si tu le veux,
nous goûterons à l'aube nouvelle de l'humanité dès ces premiers jours de
l'an naissant. Nous allons écrire une page de l'histoire avec l'encre de
notre foi en une fraternité au-delà de nos frontières, car nous allons ba-
layer la place pour ceux qu'on n'attend pas, les "mis à nu" de la terre
entière et révéler leur visage à la face du monde. Nous inscrirons au pré-
ambule de l'humanité que le monde a une dette envers eux et que leurs
droits sont premiers. Alors, l'humanité prendra visage de fraternité : les
femmes et les hommes, les uns et les autres , d'un même pas glisseront sur
la piste de danse sur les notes d'un air si connu mais tant estropié, un air
de liberté qui sent bon la tendresse.
Rares ne seront plus les matins où se lèveront les femmes et les hommes
pour marcher ensemble sur les chemins du bonheur; Ils escaladeront les
murs de haine et feront choir les voiles pour tresser des liens d'alliance
entre les cieux et la terre. Ils cultiveront les perles rares cachées au cœur
de la Parole de l'autre qui se donne

Pour que victoire joyeuse soit la Vie !
Elisabeth Chenu

Le bureau national
d’HSF-France va
bientôt changer d’a-
dresse. Au cours du
printemps, il s’établira 
dans de nouveaux lo-
caux situés dans la
ville de St Gaudens à
quelques kilomètres
d’Aspet. Nous en pro-
fitons pour remercier
le Dr Christine Arnoux
d’avoir hébergé si 
longtemps le siège.


